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Grande-Bretagne, lEpagu

-lifornie et l'Ausjtrlieý Ont
leurs achats. dans d'importa
*portions ; ce.,sont les Etat

eugmüeiï 4eurs -importati
baca et ont le plus contil
lêvation- du -chiffre d'affair<
curieux -de comparer les
d'exportation depuis -1818,

~piemires expéditions. de -

des Iles Philippines: àl'é
ëeà-18i8e.bin a.expédié 228 p
1825i 4,000 ; en 1830, 17,000

S42,000;en 1840, 83M00;

- 44,êO0en 1872, 625,O~
800 000; en- 1887,e 1 milli
1892, 1,58Q,000 pieuls.

NOTES SUR LA. LAINE
PRODUITS

* 10. LAINE

(Suite.)
SÉîaiÂG.-Après l'opér

lavage, lalaine est humiide
la sécher. 'Un moyen fréq
usité -consiote à' l'étendre
toiles métalliques en forji
à travers lesquqelles -on -ë

fixées au-dessu s d'une longue cham-
bre close_ qu cotient un certain
nombre de tuyaux à vapeur- et de
grands ventilateurs.

-- Il est Important que la matière
soit étendue aussi également -que
possible et tournée de 'ýtemps en
temps, afin d'éviter un séshage-irré-
gulier ; sinon, certidnes -partiefi se-

__ront grillées pendanft que'd'autres
sont e-ncor6-h-unideg. - -

Lacieêcercnuueta-
tomatiqme est p; éférablé aU -'sytème
précédent, car la laine est toujours,
o n mouvement. *Elle consiste ýen une

-- Chamtbre .élose -d'environ 18 pieds de
longueur, 4J pieds~ de largeur et 10J
de hauteur,,

Cette chambre est séparée dans la

me, la Ca-, qu'elle atteigne le dernier rayon
diminué ld'oà elle se rend sur. le treillage de
utes prl- sortie.
-Unis et Le séchage s'effëctuan,ý ici dans
~ement. -ne-ambre-close-pourra-tr-.ià--

ions d am- tallé dans lrnmep place .que les ë'm-s--
bié 4-é chines Àà dégra isser ; et l'on. fera ar-
e., -1l est river'directement la laine de la toile
. hiffres de sortie de la laveuse sur le tablier
date -des d'alimentation de la sécheuse. .Ce-

Ce--textile -pendaânt- lopération --se. .fait- plus
taager : usuellemenat à la main. alin
iculs ; en -amenée d ans la, chambre, est pous-
;en 1835y, sée par. le courant d'air chaud sur
en 1845, le 'rayon supérieur'; ýelle voyage,"

-e 87 ainsi-que-nous-lZavona-dit, d'un
en_1880,- -ayon--à-l'autre,. et, pendant tout son

on et en passage dans lamciïe, s scé

par un courant- d'air, chaud qui
ET SES souffle-vers la direction de la chant-

bre.
-Comme les fibres ne sont ni battues,
ni secouées, ce, système de séchage,

- convient e tonutes sortes. de laines.
On peut sécher, dans une de.ces Ina-
chines, de- 3,000 à 5,000 livres par

ation du jour.
jet il faut Unj troisième appareil, dont nous
ntemment -allons faire une brève description,
sur *des diffère des' deux systèmes précé-'

îe de toit den ts dans le. mode -de répartition
,hasse Un de.la chaleur. Il n'y a pas, 'd-.ns

chaud m.ais la-laine est-anienée aul-
d-essus'd'un grand nombre. de tâj-
yaux à vapeur par une s-ériede cyý-
lindres à révolution qui sont fixés à
travers de la mac ine et tout près
l'un de"l'autr'e.

Ainsi. l'intérieur de cette chambre
se compose, 10 de tuyaux à vapeuir,.
placés à deux niveauxr différents ; 2o
de deux séries de petits- cylindres.
ta oërie "inîêileure-iiri-guà-tia l-ai ne

sortie, et la série supérieure en sens
contraire .;-et Fo d'un large tambour
garni -de pointes qui'transportent la
ipatière-de-la- rangée inférieure à la
rangée supérieure des cylindres..Qn,
introduit dans la machine environ
100 livres de laine qui y séjou ,nent

pondent .UUX vides laissés par les
dents' du tambour. Tons ces Organes
sont enfermés dans un solide bâti,
-et,.sont mùs par une série d'engre-

-nagé-pacs•exi~u~de ce
bâti. , lan spsepr-quaný---
tités régulières etý est étenidue saur
une toile sans fin qui l'amène dans
l'intérieur de la batterie, où elle est
reçue par les dents du .grand *tamn-
bour. -s;.l

1Le principe de la machineesle
suivanit:. le grand -tambour,- P*lacé
au centre, et tournant à raison de
400 à 500 -révolutions -à la -midute'.

etchargé de laine* -et se .meut en
sens contraire'd'un série de trois

ýà . :révolutions par minn. De
çeite.façon7-aïu-i-tWt que là' laine a
été saisie par les 4enta' du grand
tambour elle arrive en contact des
dents des travailleurs qui ouvrent
dWune, façon. ýcomÙplète. les mèches.
feutrées onemmêlées. __

-e travail non.s.eulement ouvre
la laine, l'assouplit et la prépare
pour le dégraissage et pour la carde,
mais encore enlève toutetred'-
dures ou d'autres impuretés que les
fibres ont pu retenir après le dé.
graissage.

(À. suivre.)

AU PAYS DE LA VANILLB

TJour le gros du publ, lilité
de la vanille Consiste dans la saveur
4'ù'elle donne à la crame- à- la- glae-
et aux petits plats du dessert. Ce-
pendant le commerce de -la vanille
a une importance dont on ne se dou-
terait gu~ère à premiérý vue. En
1892, il a été consoûîmé6 aux Etats-
-UiiEisdns-les-diverses-indnstvies et
-sous--difrentsl--for-mes,--plus de
quinze millions de fèves de vanille,
.valant plus d'un million de dollars.
Cette quantité g donné de l'occupa-
tioi, pour -la., culture, la cueillette,
4e séchage, l'empaqfletage, à une -po-
plation de 35»00 personneS.

La vaniille est indigène -dui Mexique,.
biteur-p~ictnqrayens-ou-ta tes jui -paraftîéilessiccation-otr .. eceir-d-a utr d~et _

distantes de 15 podüces environ, alors la porte de sortie et le tam'ý se trouve dans l'état de Vera Cruz
Au-dessous de cette chambre se bour projette rapidement à. terr 1e la .et le chief-lieu du* district est la cité

trouve un ventilateur tournant avec laine séchée.. de Papantla. 'Après f~ingt ans d'ex.
,vitebse d'environ 1,000 tours' à la BÂTTGEý-Après -le -séchage, les périence active da ne le commerce de-
minute.- Le courant -dair chassé par -fibres. de- la laine doivent être démé- la vanille,.ajès une étude longue

~4aers d!-e..chaudière-tibulair-e.et. pasaLà-a.a4zJe~e _butduýg% ge-tpr avoisrél'
de là-se rend dans la chambre. .,On battage. mentation constante d-iison T
peuvt régler là temipérature e t l'air Pour ce travail, il existe une tence comme article d'importation,.
suivant les besoiùàs' Les tables sont machin.e*appelée.batterie. Les par- jefus pris du désir de 'l'étudier à.
iform4es-de-barres--fi-xes-eët-de--barres- ties-essentielles -sont-un-tambour- sonétatiaturel,.de chevaueher datis.
mobiles ; celles-c 1i transportent la cylindrique garni de dix bras armés les bois où elle croit, de la cueillir-
laine à travers-la mnachine. Lorsque Chacun d'une double rangée de dents de mes mains, de jouiir de sou arôme-

Is atire rrve u butd'une coniques, et_.de trois *petits cylin- si fin et sidélicieux dans le pays de-
table..elle- est amenée sur le ayon 'drèe appelés travailleurs, fixés au [son Origine et, e' un' od ef-
immédiatement infé-rieur.jusqu'.à ce dessus egrnsd entà qu -orr - millariBer avec. tous les détails de la.

irâ


